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Historique de la 24e promotion
de l’Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr

(1841-1843 avril),
promotion de la Nécessité

Origine du nom
À propos de la 24e promotion, promotion de la Nécessité (1841-43 avril) et de la 25e 

promotion,  promotion  d’Orient  (1841-43  octobre),  il  faut  savoir  qu’elles  répondent  à  un 
besoin urgent de cadres de l’Armée, ainsi que l’indique d’ailleurs le nom de baptême de la 
première.

La 24e promotion correspond à l’intégration anticipée d’élèves officiers, le 1er avril 
1841, compte tenu des évènements d’Orient. Quatre vingt mille hommes ayant été appelés 
sous les drapeaux en 1843, leur encadrement représentait une réelle « nécessité ». Ces élèves 
officiers, du fait de la date de leur arrivée à l’Ecole, ont été surnommés melons d’été, le terme 
traditionnel de melon désignant alors les élèves de première année.

La 25e promotion,  elle,  comprend les élèves officiers 
entrés à l’Ecole en octobre 1841 et surnommés, à l’instar de 
leurs prédécesseurs immédiats, melons d’hiver.

     Plaque de shako, modèle 1837, portée de 1837 à 1845.
     Plaque en cuivre de 125 mm de haut, suivant le lieutenant-colonel  
Titeux.

     Dessin  du  lieutenant-colonel  Titeux,  tiré  de  Saint-Cyr  et  l’Ecole  
spéciale militaire en France (Ed. Firmin Didot, 1898).

Effectifs à l’entrée
La  24e promotion  comprend  deux  cent  trente-huit  membres*,  tous  Français,  cinq 

d’entre eux venant de la promotion précédente.
*La liste des membres de cette promotion figure dans l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1912.

Le major d’entrée est l’élève officier Louis, Alexandre Bache (….-….).

Le premier matriculé de la promotion est l’élève officier Michel, Claude Leroy (….-
….), qui est passé à la 25e promotion, promotion d’Orient (1841-43 octobre).
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Nombre d’officiers formés
Deux cent onze sous-lieutenants sortent de l’Ecole en avril 1843 :

- dix dans le corps d’Etat-major ;
- cent cinquante-huit dans l’Infanterie ;
- neuf dans l’Infanterie de marine ;
- trente-quatre dans la Cavalerie.

Le major de sortie est le sous-lieutenant Toussaint, Charles, Joseph Adolphy (….-….).

Vingt-sept élèves officiers ne sont pas promus en 1843 : un décède à l’Ecole, dix sont 
rayés des contrôles pour des raisons diverses et seize poursuivent leur formation à l’Ecole.

Morts pour la France et morts en service
Vingt-six officiers de cette promotion tombent au Champ d’honneur selon le colonel 

Jean Le Boulicaut, dans le Livre d’or des Saint-Cyriens morts au Champ d’honneur (Ed. la 
Saint-Cyrienne, 1990) mais seulement vingt-cinq sont retenus ici** :
- trois au cours de la pacification de l’Algérie ;
- un dans une opération en Afrique ;
- sept pendant la guerre de Crimée ;
- huit au cours de campagne d’Italie ;
- six pendant la guerre franco-prussienne de 1870-1871.
**Le colonel Albert, Hugues Béraud, mort pour la France en 1871, à Saint-Jean-sur-Evre, appartient à la 15e 

promotion (1832-35 avril) et non à la 24e promotion (1841-43 avril), promotion de la Nécessité, dans laquelle on 
ne trouve pas d’officier portant ce patronyme.

Données historiques propres à cette promotion
1) La 24e promotion donne plusieurs officiers généraux à l’armée de Terre et au corps 

du Contrôle.
Armée de Terre
Six généraux de division, commandants de corps d’armée (GDI, cdt de CA)

-  Carteret-Trécourt, Hubert  (….-….),  GDI,  cdt  de  CA (Infanterie),  grand officier  de  la 
Légion d’honneur.
-  De  Carrey  de  Bellemare, Adrien,  Alexandre,  Adolphe  (1824-1905),  GDI,  cdt  de  CA 
(Infanterie), grand-croix de la Légion d’honneur.
-  Dumont, Joseph,  Eugène  (1823-1892),  GDI,  cdt  de  CA (Infanterie),  grand-croix  de  la 
Légion d’honneur.
- Février, Victor, Louis, François (1823-1909), GDI, cdt de CA (Infanterie), grand-croix de la 
Légion d’honneur, médaillé militaire.
- Lewal, Jules, Louis (1823-1908), GDI, cdt de CA (Etat-major), grand-croix de la Légion 
d’honneur, médaillé militaire.
- Wolff, Charles, Joseph, François (1823-1901), GDI (Infanterie), grand-croix de la Légion 
d’honneur.

Dix généraux de division (GDI)
- Bardin, Eugène (1822-1893), GDI (Infanterie), grand officier de la Légion d’honneur.
- Bounetou, Pierre, Jean-Baptiste, Marie, Ferdinand (….-….), GDI (Infanterie).
-  Brincourt, Auguste,  Henri  (1823-1909),  GDI  (Etat-major),  grand-croix  de  la  Légion 
d’honneur.
- Carrelet, Paul (1821-1886), GDI (Cavalerie), grand officier de la Légion d’honneur.
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- De Geslin, Henri, Marie, Louis, René, comte (….-1910), GDI (Infanterie).
- Thibaudin, Jean (1822-1905), GDI (Infanterie), grand officier de la Légion d’honneur.
-  Lacretelle,  Charles,  Nicolas (1822-1891),  GDI (Infanterie),  grand officier  de  la  Légion 
d’honneur.
- Le Tourneur, Aristide, Amand, Jean-Baptiste (1823-1880), GDI (Infanterie).
- Martin des Pallières, Charles, Gabriel, Félicité (1823-1876), GDI (Infanterie de marine).
- Villette, Léopold (1822-1907), GDI (Etat-major)

Un intendant général (Int G) (intendant général de 1  re   classe, plus tard et commissaire   
général de division, de nos jours)
- Demons, Jean-Baptiste, Alfred (….-….), Int G (Infanterie puis Intendance).

Douze généraux de brigade (GBR)
- Boré-Verrier, Edmond, Louis, Franç., Charles (1822-1882), GBR (Cavalerie).
- Chevals, Eugène, Isidore, Joseph (….-….), GBR (Cavalerie).
- D’Abzac, Marie, Charles, Venance (1822-1905), GBR (Etat-major).
- De La Jaille, François, Charles, Louis (1822-1889), GBR (Infanterie).
- De La Porte, Ernest (1822-1887), GBR (Cavalerie).
- De Lignières, Henry, Gustave, Marie (1822-….), GBR (Cavalerie).
- Féline, Victor, Jean (1821-1894), GBR (Cavalerie).
- Isnard, Jean-Baptiste, Marie, Félix (1823-1889), GBR (Infanterie).
- Jobey, Mathieu, Gabriel, Jules (1824-1905), GBR (Infanterie).
- Mangin, Eugène, Louis, Théodore (….-1864), GBR (Cavalerie).
- Mangin, Léon (1822-1882), GBR (Infanterie).
- Mathieu, Henry (….-….), GBR (Infanterie).

Cinq  intendants  militaires  (Int  M)  (intendants  généraux  de  2  e   classe,  plus  tard  et   
commissaires généraux de brigade, de nos jours)
- Gatumeau, Mathias, Isidore, Emile (1822-….), Int M (Infanterie puis Intendance).
- Génin, François, Jules, César, Auguste (1822-1911), Int M (Infanterie puis Intendance).
- Lecomte, Ernest (….-….), Int M (Infanterie puis Intendance).
- Malet, Placide, Henri, Victor (1823-….), Int M (Infanterie puis Intendance).
- Puffeney, Jules (1822-….), Int M (Infanterie puis Intendance).

Corps du Contrôle
Un contrôleur général de 1  re   classe (CGA 1)  

- Gayard, Charles, Jean-Baptiste, Louis (1821-1892), CGA 1 (Infanterie puis Intendance puis 
Contrôle).

Un contrôleur général de 2  e   classe (CGA 2)  
- Liais, Théodore (1823-….), CGA 2 (Infanterie puis Intendance puis Contrôle).

Un futur général de brigade, entré à l’Ecole avec la 23  e   promotion (1840-42), a du   
parfaire  sa  formation  avec  les  deux  promotions  suivantes  (1841-43  avril  puis  1841-43 
octobre). Nommé sous-lieutenant en octobre 1843, il figure parmi les officiers généraux de 
cette dernière, la 25  e   promotion. Il s’agit de     :  
- De Villeneuve, Basile, Théodore, Benoît (….-….), GBR (Infanterie de marine).

2) La 24e promotion donne aussi à la société civile :
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-  un grand-chancelier de la Légion d’honneur : le général de division Victor  Février (voir, 
plus loin, le paragraphe : Personnages marquants ou atypiques) ;
-  un homme politique : le général de division Jules  Lewal ; et le général de division Jean 
Thibaudin (voir, plus loin, le paragraphe : Personnages marquants ou atypiques).
-  un «     commissaire à la Guerre     » de la Commune de Paris   : le capitaine (brigadier-general 
dans l’Armée des Etats-Unis d’Amérique) Gustave Cluseret (voir, plus loin, le paragraphe : 
Personnages marquants ou atypiques).

Personnages marquants ou atypiques
Le général de division, commandant de corps d’armée Adrien Alexandre Adolphe de 

Carrey  de  Bellemare (1824-1905),  grand-croix  de  la  Légion  d’honneur,  appartient  à 
l’Infanterie.  Il commande une division d’infanterie pendant la guerre franco-prussienne de 
1870-71. Plus tard, la paix revenue, il est successivement à la tête du 13e corps d’armée puis 
du 5e et enfin du 9e.

Le  général  de  division  Auguste,  Henri  Brincourt (1823-1909),  grand-croix  de  la 
Légion d’honneur, trois fois cité et quatre fois blessé au combat, appartient au corps d’Etat-
major. Il commande une brigade d’infanterie de la Garde impériale pendant la guerre franco-
prussienne de 1870-71.

Le général de division, commandant de corps d’armée Victor, L., F.  Février (1823-
1909), grand-croix de la Légion d’honneur, médaillé militaire, blessé au combat, est issu de 
l’Infanterie. Il commande le 77e régiment d’infanterie de ligne quand éclate la guerre franco-
prussienne de 1870-71. Plus tard et après plusieurs autres postes, il assume le commandement 
du 15e puis  du 6e corps  d’armée.  En 2e section,  il  devient  grand-chancelier  de la  Légion 
d’honneur (1889-1895), poste dont il démissionne, avec tout le conseil de l’ordre à la suite des 
affaires de nominations dans la Légion d’honneur qui avaient conduit l’Assemblée nationale, 
le 13 juillet 1895, à inviter le gouvernement à déposer un projet de loi réorganisant le conseil 
de l’ordre. Il est aussi président de La Saint-Cyrienne de 1894 à 1897.

Le  général  de  division  Jean  Thibaudin (1822-1905),  grand-officier  de  la  Légion 
d’honneur, blessé au combat, est issu de l’Infanterie. Il commande une division d’infanterie 
pendant la guerre franco-prussienne de 1870-71, comme général de brigade auxiliaire mais la 
paix rétablie, il redevient simple colonel à la tête du 32e régiment d’infanterie et attend 1877 
pour  retrouver  des  étoiles.  Ministre  de  la  Guerre  (1883)  il  termine  sa  carrière  comme 
commandant de la place de Paris.

Le  général  de  division,  commandant  de corps  d’armée  Jules,  Louis  Lewal (1823-
1908), grand-croix de la Légion d’honneur, médaillé militaire, officier du corps d’Etat-major, 
occupe divers postes en état-major avant de commander le Cours spécial militaire qui devient 
l’Ecole supérieure de guerre en 1880. Il est ensuite ministre de la Guerre - très peu de temps - 
et plus tard, commandant du 12e puis du 2e corps d’armée. Penseur militaire de renom, il 
laisse d’importants écrits sur l’Armée et sa réorganisation.

Le colonel  de Cavalerie  Guy  Dubessey de Contenson (1824-1870),  officier  de la 
Légion  d’honneur,  commandant  le  5e régiment  de  cuirassiers,  meurt  pour  la  France,  à 
Mouzon, pendant la guerre franco-prussienne de 1870-71.
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Le capitaine d’Infanterie Gustave Paul Cluseret (1823-1900), chevalier de la Légion 
d’honneur,  est  aussi  brigadier-general  dans  l’armée  des  Etats-Unis  d’Amérique. 
Démissionnaire  en 1855, il  participe comme colonel  à l’expédition de Garibaldi contre  le 
royaume des Deux-Siciles en 1858 puis sert comme brigadier-general aux Etats-Unis, lors de 
la  guerre  de  Sécession,  dans  les  rangs  nordistes.  De  retour  en  France,  en  1871,  il  est 
commissaire à la guerre et commandant des troupes de la Commune de Paris. Il parvient à 
échapper aux exécutions et se réfugie à Constantinople. Il revient en France en 1880, après 
l’amnistie.

Le chef d’escadron de Gendarmerie  Martial,  Auguste  Lubet (….-
….),  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  est  l’auteur  d’un  intéressant 
ouvrage :  Le Bahut.  Album de  Saint-Cyr (Ed.  Magnin,  Blanchard  et  Cie, 
1868), où il décrit et illustre de manière très vivante la vie à l’Ecole spéciale 
militaire en 1841-1843.

Capitaine Martial, Auguste Lubet
par lui-même, dans  Le Bahut. Album de 

Saint-Cyr

Pour la petite histoire
1)  « La promotion de la Nécessité (1841-43), dont le nom rappelle, compte tenu de  

l’augmentation  importante  du  volume  de  l’Armée  à  cette  époque,  un  besoin  accru  en  
encadrement (…) considérant qu’au même moment le pantalon d’uniforme dit "à pont" a été  
remplacé  par  un  nouveau modèle  "à  braguette",  veut  porter  le  nom de  promotion  de  la  
Braguette. Dans sa sagesse, le commandement rejette cette proposition humoristique et très  
certainement, les officiers de la promotion de la Nécessité s’en sont félicités plus tard ! »***. 
Certains auteurs attribuent cette anecdote à la 25e promotion, promotion d’Orient (1841-43 
octobre) plutôt qu’à sa « grande sœur », la 24e promotion, promotion de la Nécessité (1841-43 
avril).
***Général de brigade Jean Boÿ, dans la IIIe partie Tradition et traditions du livre Saint-Cyr. L’Ecole spéciale  
militaire (Ed. Lavauzelle, 2002), p. 483.

2) Grâce à un membre de cette promotion le chef d’escadron de Gendarmerie Martial 
Auguste Lubet, dans son livre Le Bahut. Album de Saint-Cyr, on sait que le terme traditionnel 
Père Système n’existe pas encore. Lubet explique que Monsieur Système désigne celui qui est 
initié  au  Système,  c'est-à-dire  aux  us  et  coutumes  de  l’Ecole,  parfois  même  un  individu 
quelconque.

__________
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